
La main 'oeuvre 
agricole et forestière 

Suggestion d/amendements urgents auxrèglements 
L'effort de guerre canadien:-français . 

(Spécial au Devoir) . le champ de bataille, pàrce qu'il 
Cabano, 27. -- "La bêtise humai- est son père nourricier. 

ne est le pire obstacle à l'effort de 
guerre", a déclaré 1\1. Jean-Fran-. l'effort du Canada français 
cois Pouliot, député fédéral de Té- " . . .. 
Îniscouatd, à une assemblée régio- Ma.ls comment pertams toqués 
nale de son comté tenue ici cet osent-~ls encore pr~tendre que les 
après-midi dans la vaste salle pa- 1 Canadlen~ françal~ ne font pas 
roissiale qui, malgré la pluie, était lel;lr deVOir en ce qUI concerne l'ar
remplie il déborder d'une foule 1 mec? Il Y, a. actuellement <.mtre-mer 
d'électeurs de toutes les parties du quatre reglments canadlens-frall
comté. L'assemblée fut présidée 1 çais: le 22e, le Maisonneuye, les 
conjointement par PrIM. Isidore Bé- Fusiliers Mont-Royal et le Chaudiè
rubé, maire du village, et Adjutor 1 r~. De plus, il y a Un nombre con
OuellaI. maire de la paroisse. .\ sldérable des nôtres dans des régi.
leurs côtés 011 remarquait l\L .L-A'I meats tels que le R.M.R. (M.G.), -
Beauiieu, député du comté il l'as- (Royal Montreal Regiment) le 
semblée législa~ive. M. Louis Pelle- Black Watch, les Glengarry High
tier, maire de Saint-Louis du Ha! i landers, de l'est d'Ontario, le North 
Ha! et préfet du comté, .M. Jos.~E. Shore Regiment du N~uveau-Bruns
Bérubé. ancien maire de Cabano, wick, les Cameron· Highlal1ders 
M. L. IvIorneau, maire de St-Eusè- (M.G.) d'Ottawa où il y a quantité 
be, le Dr Léon Côté, :.\IM. J.-C. Thi- de soldats de Hull; le Essex Scot~ 
bault et Eugène BéruM, de Riviè- tish, de l'ouest d'Ontario, de même 
re-du-Loup, M. Napoléon Viel, aH- que dans les services· auxiliaires 
den m~ire de Notre-Da!flc du Lac, recrutés à Ottawa, Montréal et Qùé
e! pluslC.urs autres l!1alres et an- bec. l'ions. sommes croyablement 
Clens malres du comte. informes que le ,nombre des Cana-

Nous conformer à la foi 

Au début de son discours, M. 

diens-français actuellement sous 
les armes est suffisant poùr consti
tuer un corps d'armée. Les Volti. 
geurs et les régiments de Joliette, 
Hull et Saint-Hyacinthe ne sont pas 
des régiments anglaiS; Nous avons 
réclamé des chiffres officiels sur le 
nombre des Canadiens français 
dans l'armée. Ceux que j'ai obtenus 
étaient incomplets parce qu'ils ont 
été compilés à la grosse par des 
gens qui jouent sur les mots. C'est 
la race canadienne qui doit avoir 
le crédit du mérite de nos compa
triotes qui servent le pays dans 
l'armée. Ce crédit nous ne l'aurons 
que le jour où les quartiers géné
raux ne mettront plus d'ohstacle à 
la formation d'un corps d'armée 
canadien-français, ·commandé par 
des officiers canadiens-français. 
C'est une dette d'honneur qui doit 
être payée tout de suite à tant des 
nôtres qui sont prisonniers à Hong
Kong et aux héros qui, à Dieppe, 
ont arrosé de leur sang la côte de 
France. 

M. Pouliot et M. Hepburn 

Pouliot a expliqué les règlements 
des services nationaux de guerre. 
"C'est la loi, dit-il. Nous devons 
tous nous y conformer. Ces règle
ments ont été rédigés par un ma
juscule avocat de Toronto et un 
minuscule avocat de Québec qui 
ne connaissent rien du problème 
agricole et forestier.. Nous nou,; 
sommes donné beaucoup de peine 
pour fai"c amender plUSieurs arti
cles, mais la nécessité et l'UI'sen
ce de certaines autres réformes 
s'imposent. Nous avons réussi à 
faire admettre et à faire insérer 
dans les règlements que l'agricul
ture et le travail forestier sont des 
occupations essentielles à l'effort 
de guerre, nous avons obtenu que 
la périOde des sursis fût prolongée 
et que les sursis fussent renouve
lés tant que l'état du conscrit de
meurait le même, nous avons aus
si fait décider que la commission 
avait le droit de revis el' certaines 
décisions qui ne rendaient pas jUs-/ 
tice aux intéressés. Le délai de 
h.uit jours pour demanqer. un sur:- "A Ottawa, pendant la dernière 
~lS est trop. cour~. Ce d~lal dev~aIt Î session, je me suis efforcé d'ame
etr~ nu mOI!1s d un mOlS ou d.un ner un rapprochement entre tOUl 
m.ol~ et demI. Nous !le devons ne~ les députés· canadiens-français en
ne~hger poqr amého~er cette .lOI ·tre ceux qlle l'on appelait les l'do _ 
qUi affecte tous les Citoyens d'age id ." ." .. " 15 
militaire du pays, sauf un certalll s ents et les cardl111ste;'i. parce 
nombre dont nous parlerons plus que, aU parlen:ent canadIen, c e;;;t 
tard. le n0l!lbr~ qu~, compte .• L'aven~r 

"Si la main-d'oeuyre agricole et seul dira Jusqu.a quel po~nt ces de
forestière est de plus en. plus rare ~arches ont ete couronn~es de ~u<;
aujourd'hui, c'est surtout parce c~s. ~l reste un.e autre tache dlff!
que dans bien des cas les rèale- c,lle a accomplIr. Il nous faut un 
ments ont été appliqués à l'ene~n- ~lemence.au pour gagner l~' gl}erre., 
tre de leur esprit. Un grand nom- Il n.ous faut u? homme d act:l0n a 
bre de fils de cultivateurs, qui la te~e <;le .la milIce, de la marIne et 
avaient l'habiturle d'aller travailler de 1 ~vlahon. Cet homme est tout 
dans les chantiers pendant l'hiver tr<.>uyc: c'est M .. Hepburn, premier 
et dout la présence est nécessaire mlll1~tre d'OntarIO. Ce qui est né
sur la ferme paternelle tout le reste cessmre plus. que jamais, c'est une 
de l'année, n'y vont plus aujour- e!lten~e cordiale entre M. Mael,en
d'hui, précisément parce que la ZlC Kmg et M. Hepburn. J'ai fait 
commission a déjà refusé de con- cet~e. suggeStiO!l il y a qltelques 
sidérer comme cultivateurs de bon- mOlS a la Chamore des communes 
ne foi ceux qui travaillaient dans et d,epuis l'idée a fait du cliemill.' 
la forêt, ct cela bien que l'indus- Et:perons qu'cHe sera réalisée le 
trie forestière fût elle-même décri- 1 plus tôt possible parce que nous 
te dans les règlements comme une 1 croyons sincèrement que M. Hep
occupation essentielle. Nous pou- burn rendra justice aux nôtres il 
vons citer <le nombreux exemples Ottawa comme à Toronto et que sa 
de ce que j'affirme. Par exemple, présence à Ottawa comme collègue 
lin commissaire écrivait le 26 mai de.M. King suffira pour mettre de 
dernier: "L'histoire que nous ra- l'ordre aux quartiers généraux de 
conte 111 ••• est très touchante. Sen- la milice, de la marine et de l'ayia-
lement l'examen dll dossier lais3e tion." . 
voir que depuis juillet 1941 ce gar- ~ ~ :t-
ÇOl1 a travaillé nartout en dehors, Appelé à porter la parole, M. J.-
dans le bois, et sur la côte nord". A. Beaulieu a dît qu'il exprimait le 
Et le 6 avril: "Nous avons considé- sentiment de l'auditoire et du com
ré ce cas et je dois dire que la com- té en déclarant que M. Pouliot· est 
mission ne peut accéder à cette de- le meilleur défenseur des Cana
mande. Il est actuellement à l'cm- diens français à Ottawa. Il a énu
ploi de Fraser Companies Ltd, de- méré quelques-unes des oeuvres 
puis le 31 décembre 1941". qu'il a accomplies pour ses élec-

"Notre devoir était tout tracé, teurs et il a été acclamé. 
poursuit M. Pouliot. Pour faire res- Après l'assembléé, des centaines 
pecter la lettre et l'esprit de la loi, de personnes sont venues serrer la 
un changement de personnel s'im- main de leurs députés et les félici
posait. Nous avons déjà partielle- ter. 
ment obtenu@gain de cause, mais 
nous n'avons jamais compris com
ment .la Commission pouvait ren-
dre de telles décisions quand un 
de ses membres, qui est encore en 
fonctions, est un mesureur de bois. 
En toute justice, nous devons a.jou-
ter que nous n'avons aucune plain-
te à formuler contre l.'ancien regis-
traire ni contre le registraire ac-
tuel, mais nous ne cesserons pas de 
réclamer des réformes qui s'impo-
sent et qui sont dans l'intérêt pu-
blic. 

"Ici même, à Cabano, dont la po
pulation est de 2,800 âmes, environ 
350 jeunes gens se sont enrôlés vo-! 
lontairement ou font leur entraîne
ment. Plusieurs d'entre. eux sont! 
outre-mer. C'est une proportion qui 
fait honneur à ce centre important 
de Témiscouata. D'autre part, com
bien d'autres seraient disposés à 
s'enrôler, mais ne le peuvent pas 
sans laisser la ferme paternelle à 
l'abandon, à cause du mauvais état 
de santè de leur père ou de leurs' 
frères ou encore' si leur mère est 
veuve. Il y a dans la région de gros 
cultivateurs qui ont hiyerné 45 bê
tes à cornes et 80 porcs. Ils se plai- . 
gnent beaucoup du manque de j 
main-d'oeuvre agricole et cela se 
comprend. M. Godbout avait bien 
raison de dire que le cultivateur 1 
sur la ferme est aussi nécessaire à 1 

. l'effort de guerre que le soldat sur 
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